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(6) 
parties, que lors qu'ils ont ẽtè mis par Ecrit, & dee 


de part & d' autre par des Miniftres 4 autori- 


ſes, & munis de Pleins-Pouvoirs ſuffiſans. Il faut en- 
core que la ratiſication des Puiſſances Contractantes 
metre la derniere main au Traitẽ. On ne trouve au- 


cune de ces precautions indspenſablement neceſſaires 


dans la pretendue Convention dont it s'agit, & on de- 
fie la Cour de Vienne, de produire un ſeul Eerit, ſig- 


re du Roi, ou des Miniſtres autorifes pour cela, qui 


ait queiqne rapport au ſujet dont il eſt _ 
It ſuffit d'ailleurs de jetter les yeux ur la piece 


meme, pour etre convaincù, que les Conferences te- 


nucs au Chateau de 82 n*ont etE 

ue de ſimples pariers, qui ent preparer jes 
hoſes 2 a une 22 de paix. Les 2 — 
ou la Cour de Vienne ſc trouvoit alors, & la fituation 
fcabreule de PArmee Autrichienne, obligerent à la 
verite cette Cour, à agrcer differentes conditions, que 

Aa ſeule neceflite lui arrachoit. Mais il paroit 
ment par PArticle VII. de la piece en queſtion, que 


u Cour de Vienne ſtipula un terme de deux mois, 


au bout duquel elle confentoit d*entrer en Traite, pro- 
mettant auſſi de travailler pendant Phyver à une pa- 
_ cification generale. 

Leun & l'autre de ces objets echouerent egalement, 
& le Miniſtere Autrichien fait mieux que A 
que ce ne fut pas la faute du Roi, que les iati- 
ons que Pon avoit entam es n*eurent pas le ſucces 


qu*on gen ctoĩt promis. N'y a t il pas lieu de $*tton- 
ner apres cela, qu*on veuille faire paſſer des pourpar- 


lers, qui ne prirent aucune conſiſtance, pour un Traits 
de paix formel, ou du moins pour une Convention, 
qui en regloit les Preliminaires. I Etoit bien naturel, 
que I Ro, n*ayant pi 

| avec la Reine de Hongrie, pouſſat vigoure 
ment la 
ſera- t- elle pour cela une nouvelle violation de la paix? 
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do not begin to bind the Parties till they have been 
fee down in Writing, and figned on both Sides by 
Miniiters duly authorized and provided with ſuffi- 
cient full Powers: Beſides which, the Ratification 
of the Contracting Powers muſt put the finiſhing 
Hand to the Treaty, None of theſe indiſpenſihly 
neceſſary Precautions are to be found in the pretended 
Convention in queſtion ; and we dety the Court of 
Vienna to produce one fingle Piece, ſigned by the 
King, or by Miniſters authorized for that Purpoſe, 
that has any Thing to do with the Matter in hand. 
Moreover, one nced but caſt an Eye on the Piece 
itſelf, to be cor vinced that the Conferences held at 
the Caſtle of Nein-Schnelleudorſf were nothing ele 
but Parleys, which were to prepare Matters for a 

ation of Peace. The Circumſtances the Court 
of Vienna was then in, and the tickliſh Situation of 
the Auſtrian Army, did indeed oblige that Court to 
ggree to ſeveral Conditions, which Neceflity alone 
forced from her: But it plainly appears by the ſeventh 


Article of the Piece in Queſtion, that the Court of 


ſtipulated a Term of two Months, at the End 
upon. 8 3 veatye pode 


Miniſtry know better than any Body, that it 
King's Fault that the Negotiations, 
ſet on foot, had not the Succeſs that was 
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which were not brought to any Conſiſtence, 
a formal Treaty or at leaſt for a 
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T2. 
d'ailleurs ici une choſe qui merite d' tre bien remar- 


quee. Pendant que h; Armee Pruffienne continuoit ſes 


operations, le Miniſtere Autrichien depergnoit le pro» 
cede du Roi, dans toutes les Cours de l' Europe, avec 
les couleurs les plus noires. Il publioĩt des Imprimes, 
ou il ſembloit prendre a tache, de ramaſſer tout ce 

pouvoit tendre à decrier la conduite du _ 
ne ſe ſouvient pas cependant, qu'il ait jamais fait au- 
— ts b | Convention os Kiiin- 
Schnellendorff. Elle ne fut pas non plus miſe fur le 


tapis dans les Conferences avec Mylord Hyndford, 


dont la 


de Breslau fut une ſuite, & on ne craint 
ppeller la deſſus à ce Miniſtre, qui doit fe 


Hen a 
ar etE de cetre 
Jamais queſtion pre- 


. tion, 

+ La Courde Vienne n'eſt pas 
que le Roi a contrevenu aux du Trait do 
Breslau, & viole ce Trait, par les meſures qu'il vient 
de prendre, pour ſoutenir le Syſteme de PEmpire, 
auſſi bien que la dignize & Pautorite de ſon Chef. 


l eft connũ, que 


plus fondge à ſoutenir, 


Pobjet de ce Traits 6toit propre- 


ment, S differens domeſtiques qui 


fubfaſtoient entre les Puiſſances Contractantes, & de 
retablir de cette maniere une harmonie entre 
Jes dem Maiſons. Il ne 9? 


de PEmpire, auſſi nen fit-on aucune mention. 


n unt ſe ſouvenir que 
Contractantes font Pune & hautre des Membres diſ- 
tingues du Corps ique. Comme elles ſe fone 
un honneur & gloire d 

neſt pas à préſumer, qu'elles 


de vat ce qu elles doivent a Þ 


pour but daffoiblir Ia dig · 


de deranger le Syſteme & la Conſtitution de Em- 
= ou enfin de rompre les nœuds facres qui uniſſent 
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les Puiſiances 


appartenir à cet illuſtre BY 
ayent voulu 
Empire, ni des 


euſſent 


engagemens, qui 3 
1 la Majeſtè & Fautoritè de leur Chef commun, 
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On doit donc ſuppoſer neceſſairement, que lorsque 
deux Membres de l' Empire promettent, comme ils 
Pont fait par le Traitè de Breslau, d entretenir enſem- 
ble une amitie inviolable, de Pabſtenir reci t 
de toute hoſtilite, de ne fournir ſous quelque pretexte 
que ce ſoit, aucun ſecours aux ennemis de Pun ou de 
Pautre, de d*entrer dans aucune Alliance contraire au 
Traits, qu'il eft toujours ſous- entendu, fans qu'il foit 
eſoin d'en avertir, que les Parties Contractantes ne 
| font point difpensecs par de ſemblables Traites, d'un 


engagement 
baſe & la regle de tous les autres. Quand un Prince 
de Empire carte de ce qu'il doit au Corps dont 


il eſt Membre, une entrepriſe ſi illegitime rompt les 
liens par leſquels il Letwit lic i un autre Membre. Ce- 


lui ci eſt non ſeulement libere de ſes 
mais il eſt meme oblige de fatisfaire i ce 
FEmpire, & de s' oppoſer de tout ſon 


qui doit à 
à ce 
que Pautre entreprend au prejudice de la Patrie. Per- 
tonne n'ignore, que les obligations naturelles & pri- 
mitives doivent ètre prefert᷑es & ſervir de regle a 
celle qui font poſterieures, & arbitrai res. 
Ce eſt inconteſtable, & fonde fur la nature 
meme des choſes. Le Roi sy eſt conformé exacte- 


ment, dans la conduite qu'il a tene à Fegard de la 


Cour de Vienne, la concluſion du Traitẽ de 
Breslau. II n'a aucun obſtacle aux en 
de la Reine de Hongrie, auſſi long- tems quꝰ on a pu 
tes regarder, comme des fuites d*une guerre particu- 
lere, qui toit allumee entre les Maiſons de Baviere 
& d Autriche. 3 — Bas 


ne Femfamm de tous Es pais hereditaires de PEmpe 


reur. Mais la Cour de Vienne, eblouie — 


perite de ſes armes, ayant — de vaſtes pro- 


Jets, qui tendoient au renverſement de la liberte, & 
des droits des Etats de PEmpire, & ayant meme com- | 


divers attentats di- 


qui leur eſt commun, & qui doit tre la 
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qui eſt entre les mains de tout le monde. 
Tel erant Petat des chaſes, | 


/ un core, fi le Mmiftere Autrichien 


Au refte, puisque la Cour de Vienne fait ſonner | 
6 haut dans fon Aemoire les obligations que te Trait® = 


ener le Roi, Favoir viols Je Traits de Brealau par | 
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there, which would have deprived the King of one 
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amis & Allis de cette Cour; & n'eſt ce pas une choſe 
mowe, que Pon oſe, pour ainſi dire, 'infulter en face 
PEmpire tout entier afſemble dans une Diete, auſſi 


bien que fon Chef, & former contre eux ce 


que les 
Juriſconfultes appellent onem ſtains ? 


L Auteur du Memoire ſemble etre à la verite dans 


par ration, que 
porter à Ja Dictature de F Empire le 3 
de Juillet dernier. Il donne meme pour une 


h 


pereur, auſſi-tõt qu'elle auroit rep 
— — bet 


elle . proteſtation 1 jurieuſe 
qu'elle ne une in 
PEmpire, promettant 


cette declaration eſt formel - 


_ effacer Poutrage ſenſible, qui 
lectoral, & au 


FEmpare, de 


conditions, & dont il ſe diſpenſer, . 
— 2 A — — — . 
— 


Ce que P Auteur du Memorie allegue, 


FEmpereur, & de PArmee n*eft de 
meilleur allai. Tout le monde e — 
e injut  Droi . 


de la moderation & de la ng ni de 
Reine, qu'elle ait promis par cette declaration, de 
ſe deſiſter de ſes oppoſitions à Felection de En- 
S 


conduite de la Reine, outre 
à tom 
ſeulement de la lever dans un 
— 4 —— It fant - 
zvoucr d*ailleurs, qu une ſimple declaration ne ſauroit 
— on — 4 
— 1s Rome. 8 perm 
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_ qu*on pretendit enſuite, qu*elles ne dorvent 
donner aucune atteinte 3 fon honneur. - On com 
——— —— — 
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| & ky ſoides Traites, ——— — Dans 1 


nau, & de quelques autres - places 
hes a trait&es en priſeaniers de guerre, and trainges 
dans des 
hk - 


ion qu'elles avoient obtenue. La choſe a 
prouvee fi clairement, dans les ecrits que la Cour 
tale en a publics, qu'il ferout fi 
ite de la Cour de Vienne fe 


- 


LA garde bien de 


dire un ſeul mot des hoſtilites exercees, il y a quelques 


"mois, contre les troupes de / Empereur, par P Armee 


Autrichienne, & cela ſur des terres nentres de PEm- 
pire, & juſques ſous le Canon de fes Fortereſſea. 


du Roi de France, ou elles awoient eté obligges de ie 
n*etre pas englouties par une „ qui leut 
Auteur du Memoire une occaſion de repreſenter les 


operations militaires de PArmee de PEmpereur aveo | 


les couleurs les plus noires. II ne tient pas à lu 


qu on n*accuſe cette Armee, d*avoir agi contre Em 
pie meme, comme fi l Cour de Vienne, & PEA | 


reſte du ſtyle que om 


qui | eſt encore un 


I fe deſaccoditumer, quoique les circonſtances ne foy- 
ent plus les memes. II n'eſt malheureuſement que 
trop connu, que notre chere Patric ſe trouve dans I 
Plus facheuſe de toutes les fituations. Les frequentes 
marches & contremarches des Armecs Autrichiennes, 
que Pon fait for les terres neutres de PEmpin, 
& quelque fois fans en avoir requis, & obtenu la per- 
miffion; Les extorſions & les pilleries, que ces Ars 
me&es ont commiſes dans les pais ou elles ont paſlty 
a faits, ne laiſſer 3 PEmpereur @ Wi 
mis contre fa -Dignite,. & ſon-Amorite, fous les: yeus 


pais etrangers, contre la teneur formelle de 


&y infiter, 


aſſectuit autrefois à Vienne, & dont on a de la peine 
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bres ont fait en occaſions la facheuſe ex- 
» ſravoir, que ce weſt gueres la coutume de 
1 de faire attention aux droits d'un tiers, 
dans les Alliances, dans les Traités de paix, & dans 
7 — Pelle fair 3 ou pluſtõt qu'elle 
„ 


— Tulle oe Me & le pro attention 
quꝰ on y fit aux interets de PE lefeur de ! 
Temoin le Traite de Ryſwick, ou Pon facrifia plu- 
fieurs provinces conſiderables, qui avoicnt autrefois 
a a P | Temoks ce qui S eſt paſſẽ 
dans V'aurres occalions, ou on a tantde facriic d. 
vers hefs maſculins, qui etoĩent Pune 
| rtance 3 PEmpire & tane6e > ces fiefs fur les 
mers legitimes! Temoin enfin le dernier Traits 
de Worms, & ce qu*on y a ſtipule par rapport au 
Marquifar de Final! La difficulte reſt aſſurement 
de trouver ici des exemples, mais de les choifir. 
s ſe preſentent en foule, comme on Fa deja dit, dans 
P Hiſtoire de notre Siecle, & de ceux qui Pont precede. 
L'Auteur de PImprime, que- la Cour de Vienne 
a fait publicr, 8. efforce de montrer par deux reflexi- 
ons, que le Roi n'a pas r 
Ia Patrie, autant qu*on le pretend 
1 u Roi a 
AE 
kette Cour les propofitions qui avoĩent ete, | 
Lex de Jn pare — — 
nues à Hanau. La ſeconde, que le mois de 
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a Pagrandiflement de la Maiſon d Autriche. IIs a- 
n*eſt pas en etat, & 
1 ſujet — es 
ir julqu? à la fn une longue guerre 
— 2 terres de PEmpire, Tre, ( 
Imper#i) dont la perte doit ẽtre attribiice originaire- 
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triche, au projet qu elle avoit forme depuis 
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cune part à la , & des Pro- 
vinces limitrophes de la France! Que les autres Etats 
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